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BIENENSCHUTZ IN DER STADT: MORE THAN HONEY?
MIRIAM LEIMGRUBER, 
JOAN CASANELLES ABELLA, 
MARCO MORETTI

Städte beherbergen eine erstaunlich  
hohe Anzahl Tier- und Pflanzenarten.  
Alleine in der Stadt Zürich wurden seit 
2006 ca. 160 Arten von Wildbienen durch 
die Eidg. Forschungsanstalt WSL nach-
gewiesen, was mehr als einem Viertel 
aller Schweizer Arten entspricht.
Gleichzeitig ist in den letzten Jahren die 
städtische Imkerei angestiegen, was zur 
Sensibilisierung der Bevölkerung für die 
wichtige Rolle der Bienen in der Bestäu-
bung geführt hat. Von 2012 bis 2018 hat 
sich die Anzahl der Bienenstöcke in der 
Stadt Zürich von 471 auf 943 verdoppelt 
(Abb. links). 
Eine Untersuchung in allen Kantonen der 
Schweiz hat ergeben, dass die Zahl der 
Bienenstöcke im gleichen Zeitraum 
(2012-2018) schweizweit um rund 40% 
zugenommen hat. In den 10 grössten 
Schweizer Städten lag dieser Anstieg hin-
gegen bei über 60% (Abb. rechts).  
Sowohl Honigbienen wie auch Wildbienen 

benötigen Nektar und Pollen zum  
Überleben und profitieren daher von  
einer hohen Anzahl blühender Pflanzen. 
Während aber die Anzahl der Bienenstö-
cke in der Stadt stark angestiegen ist,  
hat sich die Verfügbarkeit dieser Res-
sourcen vermutlich reduziert. Es stellt 
sich die Frage, wie Wildbienen und Honig-
bienen unter diesen Bedingungen in  
der Stadt zusammenleben. 2019 wurde 
eine Bestandsaufnahme der Verteilung 
der Honigbienen in der Stadt Zürich 
durchgeführt. Unabhängig von der Vertei-
lung der Honigbienenstöcke und der  
umgebenden Landschaft, konnten die 
Honigbienen jede Grünfläche der Stadt 
erreichen, solange es Nahrungsquellen  
gab (z.B. Blumen oder Honigtau, der zu-

ckerhaltige Ablass von Blattläusen). So 
wurde auf rund jeder zweiten observier-
ten Blüte in der Stadt mindestens eine 
Honigbiene beobachtet. Dies kann  
vermutlich durch die hohe Dichte an Bie-
nenstöcken und die Kommunikation  
innerhalb des Bienenvolks erklärt wer-
den. In weiteren Schritten wird nun unter-
sucht, welche Konsequenzen diese  
ressourcenorientierte Verteilung der  
Honigbienen in der Stadt Zürich für die 
Wildbienen hat und welche Massnahmen 
getroffen werden können, damit Honig- 
und Wildbienen sich möglichst wenig 
konkurrenzieren.

Kontakt
Marco Moretti, marco.moretti@wsl.ch

Abb. links: Verteilung der Bienenstöcke in der Stadt Zürich 2012 (rote Punkte) und 2018 (rote und  
violette Punkte). Abb. rechts: Trend der Anzahl Bienenstöcke von 2012 bis 2018 in der Schweiz (rote Linie) 

und in den 10größten Schweizer Städten (grüne Linie). 
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-Schweiz / Suisse
-  Städte / Villes
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MIRIAM LEIMGRUBER, 
JOAN CASANELLES ABELLA, 
MARCO MORETTI

Les villes abritent une diversité d’ani-
maux et de plantes étonnante. En 2006, 
dans la seule ville de Zurich, l’Institut  
fédéral de recherches WSL avait dénom-
bré quelque 160 espèces d’abeilles  
sauvages, soit plus du quart de toutes  
les espèces présentes en Suisse. Entre-
temps, l’apiculture urbaine s’est forte-
ment développée, surtout ces dernières 
années, ce qui a permis de sensibiliser 
les citadins au rôle important des pollini-
sateurs. Entre 2012 et 2018, le nombre de 
ruches installées dans la métropole  
alémanique a ainsi doublé, passant de 
471 à 943 (fig. 1).
Une enquête menée dans l’ensemble des 
cantons a montré que, sur la même  
période (2012-2018), le nombre de ruches 
avait augmenté de 40 % à l’échelle natio-

nale. Mais dans les dix plus grandes villes 
de Suisse, la hausse était supérieure à  
60 % (fig. 2). Le nectar et le pollen sont 
essentiels à la survie de toutes les 
abeilles, les domestiques (mellifères) 
comme les sauvages. Toutes ont donc 
besoin de grandes quantités de fleurs. Or, 
si le nombre de ruches urbaines s’est  
fortement accru, la disponibilité de cette 
ressource a probablement diminué. La 
question qui se pose est donc de savoir 
comment, dans ces conditions, les 
abeilles domestiques et les abeilles sau-
vages cohabitent en ville. Un inventaire de 
la répartition des abeilles domestiques 
en ville de Zurich a été effectué en 2019. 
Indépendamment de la répartition des 
ruches et du paysage environnant, les 
abeilles domestiques pouvaient atteindre 
tous les espaces verts de la ville, pour 

autant qu’ils offrent de la nourriture 
(comme des fleurs ou du miellat, le  
liquide sucré sécrété par les pucerons). 
Lors des comptages, au moins une abeille 
domestique a été observée sur près d’une 
fleur sur deux, ce qui s’explique vraisem-
blablement par la haute densité de ruches 
et par la communication au sein des  
colonies. Dans un second temps, il s’agira 
de déterminer l’impact de la diffusion des 
abeilles domestiques déterminée par les 
ressources sur les abeilles sauvages et 
de déterminer des mesures permettant 
d’éviter la concurrence entre abeilles 
domestiques et abeilles sauvages.

Renseignements
Marco Moretti, marco.moretti@wsl.ch

PROTECTION DES 
ABEILLES EN VILLE: 
MORE THAN HONEY?

Fig. 1 (gauche): Répartition des ruches en ville de Zurich 
en 2012 (points rouges) et en 2018 (points rouges et violets). Fig. 2 (droite): Évolution du nombre de ruches 

en Suisse entre 2012 et 2018 (courbe rouge) et dans les dix principales villes de Suisse (courbe verte). 
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